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‘A. Cronquist. An integrated system of classification of flowering Plants. Columbia University Press, 
New York, 1981, XVIII, 1262 p. 


La publication de ce très bel ouvrage est un évènement. L'auteur fait autorité en phytotaxo- 
nomie à l'échelle internationale et, plus ou moins associé à TakmrasaN notre éminent collègue 
de Léningrad, il a contribué puissamment au développement actuel de la connaissance concernant la 
classification des Angiospermes et leur évolution. Est-il besoin de rappeler que son petit livre « The 
Evolution and Classification of flowering Plants » est depuis près de vingt années l’un de nos livres 
classiques. La publication d'aujourd'hui parachève admirablement l’œuvre entreprise : Cronquisr 
est un classificateur et en tant que tel, a pour objectif de tenter de comprendre l’ensemble des 
200 ou 250.000 plantes à fleurs : une différenciation qui s’est faite depuis plus de 130 millions 
d'années. Où en sommes-nous aujourd’hui ? Il y aurait près de 400 familles, quel peut être l'arbre 
généalogique ? Chaque famille est décrite de façon relativement approfondie, et pour chacune 
les problèmes qu’elle pose sont examinés. Elles sont classées en 11 sous-classes (la sous-classe des 
Zingiberidæ n’était pas retenue en 1965). 

On appréciera particulièrement l'effort qui a été fait pour définir chaque taxon depuis la 
division jusqu’à la famille, et pour présenter, en chaque circonstance, une bibliographie sélectionnée 
(même en russe, l’auteur s'intéressant spécialement à cette langue) : l’ordre des Magnoliales, par 
exemple est défini en une page et demie, avec 3 pages de références ; il y a douze pages de réfé- 
rences à la suite de la présentation, en 2 pages, de la division Magnoliophyta (Angiospermes). Malgré 
les très grandes difficultés d’un tel travail, CronQuisr donne un synopsis sous forme de clé dicho- 
tomique à tous les niveaux de la classification : classes, sous-classes, ordres, familles. L'analyse 
est extrêmement rigoureuse et moderne ; elle fait appel à toutes les données (anatomie, embryo- 
logie, cytologie, chimiotaxonomie, palynologie, paléontologie, etc.) d’où le titre de l'ouvrage : « an 
integrated system of classification... ». J’admire beaucoup l’œuvre de CroNquisr, et je souhaite 
vivement que les détracteurs de la Systématique la prennent comme base de méditation. Le « sys- 
tème intégré de classification » paraît en 1981. Il est assuré du fait de son ampleur et de sa rigueur 
et malgré la rapidité des progrès des sciences, d’être encore bien vivant au début du xx1® siècle. 
Bref : ouvrage de base, et d’une extrême solidité, passionnant. 

Cela étant, on peut, sans risque de nuire, faire quelques petites suggestions. En ce qui con- 
cerne les illustrations : elles sont très bonnes et originales, mais je regrette un peu que l’utilisation 
du diagramme floral ait été généralement écartée : le diagramme est, à mon sens, le complément 
théorique au dessin d’observation. Par ailleurs, il arrive que certains caractères importants soient 
omis, tel celui du rapport filet-anthère : le caractère basifixe des anthères chez les Saururacées, 
Chloranthacées, Eupétaléacées, Platanacées, Lauracées, Eucommiacées, etc. n’est pas précisé 
dans le texte (malgré sa grande valeur pour tout jugement sur l’évolution ; heureusement oubli 
est souvent rattrapé dans le dessin). Le beau livre de CRONQUIST mériterait qu'on s’y attardât 
sous langle critique, que chaque spécialiste fit part à l’auteur de ses commentaires sur la ou les 
parties qu’il connaît particulièrement. Un exemple : la famille des Cercidiphyllacées ; le traitement 
de Cronọurst en est bon, mais il eût été intéressant de signaler 1) l'existence de deux sortes de 
pousses : les pousses courtes à feuilles alternes-distiques qui produisent 1 seule feuille du feuillage 
annuellement et sont sympodiales, et les pousses longues à feuilles plus ou moins opposées-décussées, 
à développement monopodial ; 2) la position postérieure de la préfeuille (homologue de celle du 
carpelle). Je wai, à proprement parler, aucune critique à faire, et je ne puis, en conclusion, que 
remercier A. Cronquisr de nous avoir donné un livre fondamental, solide et passionnant, 


JEAN-F. Leroy. 
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M. Schmid. Fleurs et Plantes de Nouvelle-Calédonie. Les Éditions du Pacifique, Papeete, 165 p., 
481 pl. couleurs (1981). 


Admirable petit livre, dû à un botaniste bien connu, spécialiste des flores du Sud-Est asia- 
tique et du Pacifique occidental, Dans la première partie, est présenté le milieu (milieu physique, 
formations, paysages). La deuxième partie est analytique : environ 180 plantes parmi les plus 
remarquables sous les angles les plus divers sont présentées, et chacune illustrée. Chaque photo 
est à la fois œuvre d’art et de science et le texte a toute la rigueur souhaitée. Franchement : livre 
sans égal, passionnant pour tous (botanistes ou profanes). 


Jean-F. Leroy. 


FLORE DU CAMEROUN, Vol. 23 : S. Balle, Loranthaceæ ; 82 p., 15 pl. (1982). — Commereia- 
lisé par : Direction de l Herbier National, B.P. 1601, Yaoundé, Cameroun. — 6150 F CFA, 


port compris. 


Cette famille de plantes parasites épiphytes est représentée au Cameroun par 6 genres et 26 
espèces, dont 5 ou 6 espèces uniquement camerounaises, Plusieurs remaniements nomenclaturaux 
modifient les conceptions génériques et spécifiques antérieures de l’auteur, telles que présentées 
dans « Flore du Congo » (1948) et dans « Flora of West Tropical Africa » (1958). 14 taxa infraspé- 
cifiques sont des nouveautés ou de nouvelles combinaisons. 

Les Loranthaceæ se rencontrent dans presque tous les groupements végétaux camerounais 
principaux et l'existence de couples écophylétiques de forêt-savane, encore mal étudiés sur le 
terrain, méritait d’être signalée. De nombreux hôtes (appartenant à 64 genres) sont cités. 


R. LETOUZEY. 


FLORE DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE ET DÉPENDANCES, Vol. 11 : C. Tirel, Élévear- 
pacées ; J. Jérémie, Monimiacées, Amborellacées, Athérospermatacées, Triméniacées, Chlo- 
ranthacées ; 182 p., 37 pl., 38 fig. (1982). — Commercialisé par : Association de Botanique 
Tropicale, 16, rue Buffon, 75005 Paris. — 245 FF, port compris. 


Les Eléocarpacées sont représentées, en Nouvelle-Calédonie, par 3 genres (Elæocarpus L., 
Dubouzetia Pancher ex Brongn. & Gris et Sloanea L.), totalisant 44 espèces. Parmi les 29 espèces 
d’Elæocarpus retenues, 27 sont endémiques de la Nouvelle-Calédonie ; 1 espèce et 2 variétés nou- 
velles sont décrites; 3 remaniements nomenclaturaux sont effectués. Le genre Dubouzelia, qui 
existe aussi en Nouvelle-Guinée, comporte ici 5 espèces et 1 variété endémiques (D. novoguineensis 
A. C. Smith, de Nouvelle-Guinée, est considéré comme une variété de D. elegans Brongn. & Gris). 
Les 9 espèces néocalédoniennes de Sloanea, toutes endémiques, appartiennent à l’ancien genre 
Antholoma Labill. 

Les Monimiacées sont représentées dans ce territoire par 2 genres : Hedycarya J. R. & G. Forster 
et Kibaropsis Vieillard ex Jérémie. Les 8 (9 ?) espèces d’Hedycarya et l'unique espèce de Kiba- 
ropsis sont endémiques. 

Les Amborellacées, Athérospermatacées et Triméniacées, incluses pendant longtemps au sein 
des ge, me renferment chacune, en Nouvelle-Calédonie, 1 genre et 1 espèce endémique. 

es Chloranthacées sont représentées ici par 1 \ avec 
2 espèces endémiques ; une Le ts ne md gps se 

Toutes les espèces sont décrites et localisées sur des cartes de répartition ; l'illustration est 

précise et abondante. i 


N. Hazté. 
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B. Verdcourt. A revision of Macrotyloma (Leguminosæ). Hookers Icones Plantarum, Vol, XX XVIII, 
part IV. Bentham-Moxon Trustees, 138 p. + 15 cartes, 25 tab., 1 pl. h. texte, 1 fig. (1982). — 
£ 12, port compris. 


Cette étude débute par une courte introduction consacrée surtout à l'historique du genre 
Macrotyloma (Wight & Arn.) Verdc., suivie d’une description générique en latin avec bibliographie 
et synonymie, des relations interspécifiques (illustrées par un diagramme), de la répartition géo- 
graphique des espèces et de quelques données chimiques. Une clé dichotomique des 25 espèces 
reconnues précède leur traitement taxonomique. 

Pour chaque espèce, l’auteur a donné la bibliographie et la synonymie complète (s’il y a lieu), 
une description latine présentée de manière uniforme (ce qui facilite les comparaisons), la liste 
des spécimens étudiés par pays avec désignation des types et, le plus souvent, divers commen- 
taires taxonomiques, écologiques, morphologiques, etc. Trois espèces et deux variétés nouvelles 
sont décrites. De belles illustrations, réalisées par Patricia Harripay, précèdent chaque espèce 
et montrent, pour chacune d'elles, l'aspect général de la plante et divers détails d'importance 
taxonomique. 

A la fin de l’ouvrage, après les références bibliographiques, on trouve une liste récapitulative 
des spécimens étudiés renvoyant aux différentes espèces et 15 cartes de répartition. Les spécia- 
listes regretteront seulement l’absence d’un index général des divers taxons cités. 

Clairement présentée et facile à consulter, cette révision constitue, sans nul doute, un apport 
important pour la connaissance de l’immense famille des Leguminosæ dont VerpcourrT a une si 
grande expérience. 

J. Jérémi. 


